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PROCES VERBAL DE LA REUNION PUBLIQUE 

MERCREDI 11 DECEMBRE 2019 ï 17H30 

 
 

Le ONZE DECEMBRE DEUX MILLE DIX NEUF ̈ DIX-SEPT HEURES TRENTE, la 

Commission Locale dôInformation de Soulaines sôest r®unie sous la pr®sidence de Monsieur  

Philippe PICHERY, Pr®sident, pour la tenue de sa r®union publique annuelle. 

 

Lôobjet de cette r®union publique est la pr®sentation de la situation g®ologique et hydrologique du Centre 

de Stockage de lôAube et de ses environs dans le cadre des analyses des eaux brutes r®alis®es sur la 

commune de CEFFONDS.  

 

Le Pr®sident de la CLi de Soulaines, Monsieur PICHERY, remercie lôassistance dô°tre venue si nombreux 

¨ cette r®union publique. Il sôagit de sa premi¯re r®union publique en tant que Pr®sident exer­ant 

directement la Pr®sidence de la CLi de Soulaines. Il indique avoir souhait® assurer la Pr®sidence de cette 

CLi car il se dit particuli¯rement attach® ¨ la transparence dans un pays o½ la culture du secret est bien 

pr®sente. Il estime que, plus les choses sont dites, mieux les situations se d®roulent. Il souhaite faciliter 

au maximum lôacc¯s ¨ toutes les informations, ̈  un maximum de personnes, et ¨ toutes les personnes 

vivant sur le territoire. Il porte ¨ la connaissance de lôassembl®e la tenue de lôAssembl®e G®n®rale de la 

CLi en amont de cette r®union. Il pr®cise quôune Commission de suivi sanitaire a ®t® cr®®e et elle sera 

install®e au mois de F®vrier 2020. Elle sera charg®e des questions de sant® sur le territoire, en lien avec 

lôobjet de la CLi. En revanche, cette mission nôest pas de se substituer aux autorit®s qui ont la comp®tence 

et la responsabilit® de la Sant® Publique.  

 

Il conclut en indiquant que cela nôest pour autant pas lôobjet de la r®union publique qui sera consacr®e ¨ 

la pr®sentation de la situation g®ologique et hydrologique du Centre de Stockage de lôAube et de ses 

environs dans le cadre des analyses des eaux brutes r®alis®es sur la commune de CEFFONDS.  

Il indique, pour le Maire adjoint et le Maire de la commune de CEFFONDS, que ce soir ce nôest pas la 

commune de CEFFONDS qui est en cause mais il est bien consid®r® la localisation dôun captage. Il nôest 

pas question de mettre un coup de projecteur n®gatif sur une commune o½ les choses sont g®r®es avec 

beaucoup de s®rieux.  

 

Le Pr®sident indique quôil nôest pas un sp®cialiste de tous les sujets. La d®marche quôil d®ploie dans ce 

contexte est dôaller chercher les sp®cialistes qui maitrisent le sujet, qui connaissent le contexte et qui vont 

nous expliquer de la fa­on la simple possible les choses pour que chacun puisse se faire un avis.  

 

Dôabord, il y aura une pr®sentation du territoire en termes dôhydrog®ologie. Sont pr®sents 3 

hydrog®ologues pour lesquels le Pr®sident respecte leur d®ontologie et nôa aucun doute sur leur 

ind®pendance : Emmanuel SONCOURT, Marc Eric GEOFFROY (SDDEA) et Vincent SCHNEIDER 

(ANDRA). Ensuite, une pr®sentation sera faite par les responsables de lôARS de la fa­on dont est suivie 

lôalimentation en eau potable en France. Ces ®l®ments permettront de poser clairement et 

scientifiquement le d®bat par rapport aux interrogations issues dôune mesure posant question sur le 

secteur.  

 

Il remercie dôores et d®j¨ les intervenants de leurs ®clairages.  
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1/ Pr®sentation de Monsieur Emmanuel SONCOURT ï Radioactivit® des eaux souterraines de la 

nappe de lôAlbien :  
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Il y a 2 types de domaines qui ont des comportements tr¯s diff®rents : le domaine karstique et le domaine 

poreux. Le domaine karstique correspond ¨ des terrains calcaires fissur®s dans lesquels lôeau circule. 

Lôeau a un certain pouvoir de dissolution de ce calcaire et va agrandir petit ¨ petit les fissures et va finir 

par faire des fissures larges comme la main ou plus large. Ce sont dans ces r®seaux que vont pouvoir 

quelque fois se promener les sp®l®ologues. La partie accessible aux sp®l®ologues nôest quôune toute petite 

partie. La vue des sp®l®ologues nôest donc quôune vue partielle.  

Ce domaine comporte des gouffres, des sources, des dolines, des effondrements.  

Exemple : source de Soulaines ï source karstique / Gouffre de la Fosse Cormond avec un comportement 

particulier car ¨ certaines p®riodes de lôann®e il absorbe les eaux du ruisseau qui passent ̈  c¹t® et ¨ 

certaines autres p®riodes, quand le karst est en charge, le gouffre se met ¨ ®mettre de lôeau.  

Le second type de domaine, le domaine poreux, est un milieu dans lequel lôeau ne circule pas dans des 

cavernes, dans des rivi¯res souterraines, mais dans les interstices entre des grains de sables ou encore de 

graviers. Côest ce qui se passe quand on a des alluvions le long de la rivi¯re, quand on creuse un trou on 

voit lôeau qui arrive. Il sôagit de ce type de circulations.  

Deux milieux avec des comportements diff®rents et donc des raisonnements diff®rents.  

 

 
 

Côest ici un sch®ma de circulation dans le domaine karstique o½ il y a bien dessin® des fissures, des 

grottes quelque fois vides ou quelques fois pleines dôeau. Lôeau circule en suivant les fissures. On peut 

avoir des ruisseaux qui se perdent ou encore des r®surgences qui sont parfois des sources avec des d®bits 

qui peuvent °tre importants.  
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Il est ¨ retenir que la circulation y est assez rapide voir tr¯s rapide : classiquement quelques dizaines de 

m¯tres par heure mais on peut atteindre quelques centaines de m¯tres par heure. Les trac®s qui ont ®t® 

fait dans le secteur ont permis de constater une vitesse de quelques dizaines de m¯tres par heure.  

Le second point côest que ce sont des choses difficiles ¨ mod®liser car ce sont des circulations dans des 

conduits non accessibles et il est donc difficile de reconstituer les milieux. On arrive pour autant ¨ faire 

des colorations et  ̈regarder o½ le flux sort et dans combien de temps. Il peut donc °tre ®tabli une relation 

entre un point de d®part et un point dôarriv®e mais entre les deux on ne sait pas bien ce qui sôy passe.  

Ce sont les limites du domaine karstique.  

 

 

 

 
 

 

Illustration dans un fond de taille. Une fissure ®largie. Le carnet de terrain permet de voir lô®chelle : 

environ 20 cm de large avec du calcaire red®pos® dessus. Côest un exemple de karst en milieu d®noy®.  

La seconde illustration est une fissure recoup®e par un forage ; fissure qui fait quelques centim¯tres. 

Dans une fissure de 2 cm de large, il est ®vident quôil y a d®j¨ beaucoup dôeau.  
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Au contraire, dans le milieu poreux, on a des grains de sables, graviersé et lôeau va circuler dans les 

interstices, entre ces grains. Lôeau circule sous lôeffet de la gravit®, comme par exemple avec un filtre ¨ 

caf® : si vous versez de lôeau dessus, au bout dôun certain temps lôeau coule ¨ travers le caf®. Côest le 

m°me syst¯me pour lôeau dans le milieu poreux.  

 

Une partie dôeau est retenue par capillarit®, et l¨ côest comme lôeau dans un filtre ¨ caf®.  

 

Il faut savoir que la part de lôeau gravitaire est plus importante quand les grains sont gros, sinon côest la 

force de capillarit® qui sera plus importante. On va parler de lôeau gravitaire.  

 

Sur la diapositive ci-dessus, il y a diff®rents exemples de graviers : plus le vide est fin, plus lôeau circule 

difficilement et plus lentement. La vitesse est ici de quelques centaines de m¯tres par an.  

Les vitesses sont 300 fois plus faibles que dans le milieu karstique.  

La vitesse de circulation est li®e ¨ la taille des pores. Elle se calcule selon la loi de Darcy. Cette loi permet 

de calculer la vitesse de circulation dans les milieux poreux en fonction de la taille des grains, de la 

pression exerc®e dessus. Cette loi est parfaitement connue. Les mesures de perm®abilit® sur un terrain 

permettent ensuite de calculer des vitesses dô®coulement.  

 

Il est ¨ noter que les ®coulements dans le milieu poreux engendrent une perte de charge. La surface de la 

nappe dôeau serait totalement horizontale si la nappe ®tait immobile. Quand  une nappe dôeau sô®coule 

dans un milieu poreux, du fait du frottement de lôeau sur les grains de sable, il y a une perte de charge. 

Un peu comme dans une conduite lorsque le robinet est ouvert. La surface de la nappe est donc de fait 

pas horizontale mais pench®e, elle sôincline dans un certain sens. Dans une nappe, lôeau va sô®couler 

dans le sens de la pente pi®zom®trique, qui est la pente de la surface de la nappe. En hydrog®ologie, cela 

va permettre de tracer des cartes avec des courbes de niveau.  
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Ces courbes de niveaux repr®sentent lôaltitude de la surface de la nappe.  

Des altitudes descendent et ces diff®rences indiquent dans quel sens coule lôeau.  

Lôeau coule dans le sens de la plus grand pente, perpendiculairement aux courbes de niveaux, comme la 

pluie qui tombe sur une toiture.  

Ce qui est repr®sent® sur la diapositive ci-dessus, côest la surface de la nappe des sables de lôalbien. Ce 

sont ceux sur lesquels est construit le Centre de Stockage de lôAube.  

Côest une nappe qui sô®tend sous tout le bassin parisien, que lôon retrouve sous Paris, mise en production 

au milieu du 19¯me si¯cle par les forages art®siens qui donnaient lieu ¨ des fontaines jaillissant ¨ plus de 

30 m¯tres du sol. Côest donc la m°me nappe et cette nappe a fait lôobjet de beaucoup ®tudes.  

On a une carte pi®zom®trique g®n®rale et celle-ci date de 1997 et montre clairement que dans la R®gion 

on a des ®coulements orient®s vers le Nord-ouest. Selon les points o½ lôon est localis®, lôorientation sera 

l®g¯rement diff®rente. 
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Cette diapositive pr®sente le secteur o½ les ®tudes ont ®t® faites lorsque le centre ®tait en projet.  

 

Ce sont des relev®s fait en 1986 et qui montrent pr®cis®ment les sens dô®coulement de lôeau dans la 

nappe.  

 

Sont repr®sent®es ici les courbes de niveaux, repr®sent®es en noir, avec les cotes dôaltitudes. En  plus des 

lignes de courant, le sens dô®coulement de lôeau est aussi repr®sent® et est effectivement perpendiculaire 

¨ ces courbes de niveaux.  

 

Les lignes de cr°tes, ou de partage des eaux, sont repr®sent®es en rouge.  

 

Quand on est dôun c¹t® ou de lôautre de cette ligne-l,̈ lôeau ne va pas au m°me endroit. On a des 

®coulements Nord et dôautres vers le Nord-Ouest.  
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Un nouveau zoom. 

On retrouve ici les cartes qui sont ®tablies par lôANDRA tous les ans, avec deux cartes par an, une en 

hautes eaux et une en basses eaux.  

On y voit clairement le sens dô®coulement des eaux orient® vers le Nord-Ouest.  

 

Il y a une constante dô®coulement, quel que soit lô®chelle prise sur ces 3 derni¯res diapositives.  

 

Question : Les chiffres 100 ï 140 correspondent ¨ la profondeur de la nappe ?  

R®ponse : non, côest lôaltitude du niveau dôeau. Cela repr®sente la pression. Si on fait un trou dans la 

nappe, côest le niveau auquel va remonter le niveau de lôeau. On peut avoir une couche de sable beaucoup 

plus profonde : exemple 100 m¯tres mais quand on va percer, le niveau de lôeau va remonter jusquô¨ 140 

et côest cette cote que lôon prend en compte ; côest celle qui conditionne le sens de lô®coulement de lôeau.  

 

Question : les lignes bleues sont bien un sens dô®coulement de lôeau ?  

R®ponse : oui (sur la carte de 1990) 

Question : il y a donc des lignes bleues qui partent du CSA, qui vont vers Longeville et vers Louze ?  

R®ponse : non ï la vall®e des noues dôAmance draine le secteur et toute lôeau qui sort du CSA va vers 

les noues dôAmance. Il nôy a pas de possibilit® de ç jeu de saute moutons è avec la vall®e. Elle sô®coule 

du centre et va vers les noues. Ce qui va ¨ Longeville vient de La Ville aux Bois. En suivant la ligne de 

courant, et que lôon remonte cette ligne, on arrive ¨ lôEst sur La Ville aux Bois.  

Lôeau suit la ligne de plus grande pente mais aussi du point haut vers le point le plus bas. Si on prend le 

captage de Sauvage Magny, il est constat® une cote pi®zom®trique ̈ 131, presque ¨ la m°me cote que ce 

que lôon a au niveau du CSA. Lôeau ne peut pas aller dôun point bas ¨ un point haut au sens pi®zom®trique.  
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Pour aller du CSA ¨ Sauvage Magny, au-del¨ du fait que ce nôest pas dans la bonne direction, lôeau 

nôaurait pas la force dôy aller car pas assez de diff®rences dôaltitudes.  

Certaines relations hydrog®ologiques sont impossibles car il nôy a pas les diff®rences de pressions 

n®cessaires ¨ la circulation de lôeau.  

 

 
 

 

Monsieur SONCOURT demande si lôARS souhaite intervenir plus particuli¯rement ¨ partir de ce point.  

 

Apr¯s concertation, il poursuit sa pr®sentation. 

 

La diapositive pr®sente le positionnement du CSA ainsi que les diff®rents captages pr®sents sur les 

secteurs, Longeville ï Montier en Der ï Louze ï Sauvage Magny ï Sommevoire, et sur lesquels il y a 

eu des analyses de radioactivit® faites.  

 

Le point le plus int®ressant est celui de Longeville car il est ¨ moins de 7 km du CSA. Et justement, il a 

®t® vu que th®oriquement, en suivant les lignes, aucun ®coulement ne peut aller vers le forage de 

Longeville. Pour autant, essayons dôimaginer le pire et on va voir ce qui peut arriver.  
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Ici on a les mesures dôactivit® alpha globale qui sont repr®sent®es. Ce sont des mesures de radioactivit®.  

Il y a des points o½ lôon nôa quôune seule mesure, et il y a des points o½ lôon a un historique de mesures 

plus importants, sachant que les mesures sont soit faites directement au captage ce que lôon appelle les 

analyses de ressources ou plus souvent au niveau des stations de traitement. On constate que lôon a des 

s®ries de mesures pas totalement identiques. Quand on nôa pas de traitement par charbon actif ou que 

lôon nôa pas de m®langes de diff®rentes sources en station, on peut assimiler les analyses en sortie de 

traitement ¨ celles qui seraient faites en eaux brutes.  

Monsieur SONCOURT pr®cise aussi que quand il ®crit z®ro, en toute rigueur, il aurait d¾ ®crire 

ç inf®rieure ¨ è. Quant au seuil de d®tection, il est ̈ 0,05 Bq/l. LôARS reviendra sur ces ®l®ments.  

Le point  ̈Louze est inf®rieur au seuil. Le captage de Sauvage Magny recense 3 analyses qui varient 

entre 0 et 0.1. Le captage de Sommevoire affiche une valeur maxi ¨ 0.08 Bq/l, Montier en Der monte ¨ 

0.13 Bq/l et Longeville ¨ 0.15 Bq/l.  

Le code de la sant® publique a fix® une valeur ¨ 0.1 Bq/l. Ce nôest pas un seuil de potabilit® ni une limite 

de qualit® mais côest un seuil dôaction. Quand on d®passe ce seuil, le code dit quôil faut faire des analyses 

compl®mentaires pour voir dôo½ cela vient. Ce nôest pas parce que le seuil est d®pass® quôil y a forc®ment 

une non-conformit® ou un risque pour la sant®. La valeur la plus forte est au niveau du captage de 

Longeville, ¨ 7 km de distance du CSA. 

 

Question : de quel mois ou de quelle ann®e sont ces r®f®rences ?  

R®ponse : cette carte pr®sente la synth¯se de toutes les valeurs disponibles, avec quelque fois une seule 

valeur dôanalyse ¨ prendre en compte. LôARS reviendra sur ces ®l®ments.  

Remarque de la salle : Le captage de Longeville a pr®sent® une analyse ¨ 0.17 Bq/l en 2006 et pas 0.15. 

Cela ne change pas ®norm®ment mais cela nôest pas le maximum qui l¨ est affich®.  

 

Monsieur SONCOURT en prend bonne note et laissera lôARS intervenir sur ces valeurs dans leur 

pr®sentation.   
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Un participant remercie Monsieur SONCOURT pour sa pr®sentation et souhaite apporter les ®l®ments 

suivants : lôeau circule dans le sol mais elle dissout un certain nombre dô®l®ments par cette circulation. 

Toutes les eaux circulent dans lôAptien ou lôAlbien inf®rieur car ce sont des eaux qui sortent de niveaux 

qui vont apporter du magn®sium, elles sont sulfat®es ce qui permet des ®changes entre le calcium et le 

magn®sium (il propose dôen reparler). Ce qui est important aussi ¨ consid®rer côest que ce sont des eaux 

qui contiennent du fer. Dôapr¯s cet intervenant, ce fer provient uniquement de la d®gradation des 

glauconies, min®raux silicat®s contenant du fer et du magn®sium, et ce fer peut provenir de la destruction 

des glauconies par les nitrates issus des terrains situ®s au-dessus. Il pense que cette destruction a pi®g® 

de lôUranium, des ®l®ments radioactifs, qui est ¨ lôorigine de la radioactivit® constat®e. Dôailleurs, il 

indique °tre int®ressant de savoir que plus on remonte vers le Nord et plus les concentrations en ®l®ments 

radioactifs semblent importantes. Ce qui lui semble aussi important de rappeler, dans le forage de 

CEFFONDS, est que le bassin versant est principalement sous couvert forestier donc a relativement peu 

de radioactivit®, et par contre, d¯s que lôon passe sous des zones o½ il y a un peu plus de cultures et plus 

de nitrates dôorigine agricoles, on voit augmenter la radioactivit® parce que les glauconies sont d®grad®s 

de mani¯re plus abondante. Cette d®gradation explique la pr®sence, selon lui, de la lib®ration dô®l®ments 

radioactifs pi®g®s par les glauconies lors de leur formation. Il reconnait que côest un peu technique, quôil 

sôen excuse mais une discussion pourra sôengager en apart®.  

 

Un participant confirme que lôintervention faite a ®t® trop technique. La r®union publique nôest pas faite 

pour les techniciens mais pour comprendre.  

 

Le Pr®sident propose de poursuivre la pr®sentation ce que Monsieur SONCOURT entreprend.  
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Monsieur SONCOURT fait ensuite un point sur lôactivit® b®ta globale.  

Normalement, dans le contr¹le sanitaire des eaux, on est cens® parler de lôactivit® beta globale r®siduelle, 

côest-̈-dire que lôon prend lôensemble de lôactivit® beta, et une partie de cette activit® est retir®e, celle 

li®e ¨ un ®l®ment pr®sent de mani¯re naturelle dans lôeau, vraiment partout dans toutes les nappes, qui 

est le potassium. Ce potassium a un isotope radioactif naturel qui est le potassium 40 et qui est 

responsable dôune partie de la radioactivit® beta.  

Pourquoi dans le contr¹le sanitaire on parle donc de lôactivit® beta globale r®siduelle ? Parce que, au 

niveau de lôorganisme, m°me si il pr®cise quôil nôest pas m®decin, la teneur en potassium est quelque 

chose qui est parfaitement constant, cela fait partie des ®lectrolytes humains dont les compositions ne 

changent pas. Lôorganisme a toujours le m°me pourcentage de potassium 40 dans lôorganisme. Pour 

®valuer lôincidence des eaux sur la sant®, le l®gislateur a alors jug® pertinent de d®duire lôactivit® du 

potassium 40 de la radioactivit® beta globale. Cela veut dire que lorsque lôon fait une analyse de 

radioactivit®, il faut analyser la radioactivit®, faire par ailleurs une analyse du potassium et connaissant 

lôactivit® du potassium, par diff®rence on calcule lôactivit® beta globale r®siduelle.  

Il se trouve que dans les analyses faites ici, il y a un certain nombre dôanalyses sur lesquelles le potassium 

nôa pas ®t® analys®. Ce qui fait que lôactivit® beta globale pr®sent®e dans certains cas nôest pas celle qui 

est r®siduelle mais lôactivit® beta globale.  

Donc, quelque part, certaines valeurs nôont pas tout ¨ fait la m°me repr®sentativit® parce quôon les 

surestime un peu car le potassium 40 nôest pas d®duit. Cela signifie que les valeurs que lôon a sont parfois 

des valeurs par exc¯s.  

 

Remarque dôun participant : Vous avez tout ¨ fait raison mais on constate que lôeau est trait®e, d®feris®e. 

Sur lôeau brute, on trouve de la radioactivit®, sur lôeau d®feris®e, cette radioactivit® a quasiment disparue. 

Or, le potassium est soluble et les sels de potassium sont solubles dans lôeau donc il y a peut-°tre un 

®l®ment autre que le potassium ̈ regarder.  

 

Monsieur SONCOURT indique quôil est dôaccord avec cette observation. 

 

 

Monsieur SONCOURT poursuit la pr®sentation sur les valeurs de lôactivit® beta, comprises entre 0.1 et 

0.5 Bq/l.  

Le seuil dôaction ®voqu® tout ¨ lôheure pour lôactivit® alpha globale est ¨ 0.1 Bq/l, pour lôactivit® beta 

globale on est ¨ 1 Bq/l, le seuil est diff®rent.  

Sur ce sch®ma, on sôaper­oit quôil y a une valeur sur le forage de Sauvage Magny qui interroge.  

 

Le forage de Longeville se distingue aussi avec des valeurs un peu plus fortes par rapport au reste du 

milieu naturel.  

 

Les deux diapositives qui suivent sont montr®es ¨ titre dôillustration.  
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Le captage ici repris est celui dôAnglus ï Sauvage Magny, captage par qui toute la r®flexion a  ®t® lanc®e. 

Il nôy a que 3 analyses repr®sent®e ici et côest sur ce point que lôARS interviendra.  

 

Monsieur SONCOURT souhaite pr®ciser un ®l®ment que la rigueur scientifique lui impose de dire : 

quand on fait une surveillance, quel quôelle soit, quand on a une analyse qui sort du lot, la premi¯re chose 

¨ faire est de v®rifier cette analyse.  

Quand on a un r®sultat restant isol®, malgr® tous les contr¹les, on est oblig® de se demander si ce r®sultat 

est vraiment significatif ou pas.  

Cela arrive r®guli¯rement sur des suivis car le risque z®ro nôexiste pas.  

Cela ne veut pas dire que cette analyse va °tre occult®e ou cach®e, cela interroge : est-ce que cette analyse 

est juste ou pas ?  

 

 



Si¯ge social : Domaine Saint Victor 

10200 Soulaines Dhuys 

 cli.soulaines@wanadoo.fr 

14 

 
 

 

 

 

Sur cette diapositive, côest le captage de Longeville o½ il y a un historique dôanalyses un peu plus 

important puisque les analyses ont commenc® en 2010, et lôactivit® alpha globale oscille entre 0.4 et 0.15 

ou 0.16, et en beta globale entre 0.3 et 0.5 Bq/l.  

 

Pourquoi alors fait-il une fixation sur ce captage ?  

Car côest celui qui a les teneurs les plus importantes mais aussi car il a un historique avec des analyses 

relativement anciennes.  

Monsieur SONCOURT attire lôattention de lôassembl®e sur le fait que les premiers colis sont arriv®s au 

CSA en 1992, et que la premi¯re analyse date de 2010, soit 18 ans entre lôarriv®e des premiers colis et la 

premi¯re analyse. Il invite lôassembl®e ¨ retenir cette dur®e et passe ¨ la pr®sentation de la diapositive 

suivante li®e.  
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Comme d®j¨ annonc®, il indique pouvoir calculer, par la loi de Darcy, la vitesse dô®coulement dôun point 

¨ un autre en utilisant un certain nombre de param¯tres.  

 

Vitesse dô®coulement = perm®abilit® Ĭ gradient (donc la pente ï intervalles entre les courbes de niveau 

de la nappe).  

 

Côest ici la vitesse de Darcy, vitesse fictive, car elle consid¯re que lôeau circule sur tout le volume du 

terrain, mais en fait, une partie de volume de terrain est occup® par du sable. Aussi, lôeau nôoccupe pas 

tout le volume, et donc lôeau circule plus vite que cette vitesse de Darcy. La vitesse effective est calcul®e 

en divisant la vitesse de Darcy par la porosit® efficace. 

  

La perm®abilit® est calcul®e ¨ partir de pompages dôessais que lôon fait sur les forages. La valeur d®finie 

ici est celle sur le captage de Longeville. Côest une valeur par exc¯s par rapport ¨ ce que lôon a pu mesurer 

sur le Centre de Stockage par exemple. Le fait dôavoir une valeur par exc¯s permet de calculer des 

vitesses un peu plus rapides que si il ®tait pris des valeurs p®nalisantes.  

 

La valeur de porosit® affich®e est celle calcul®e ¨ partir dôessais faits sur le Centre de Stockage.  

 

A partir de ces ®l®ments, la vitesse de Darcy est ¨ 8,2 m¯tres par an et la vitesse effective de 117 m¯tres 

par an.  

Pour une distance de 7 kilom¯tres, sôil y avait une relation entre le Centre de stockage de lôAube et le 

forage de Longeville, lôeau aurait mis 60 ans pour parcourir la distance. Cette dur®e est ¨ comparer avec 

les 18 ans qui se sont ®coul®s entre le premier colis et les premi¯res traces d®tect®es sur le forage de 

Longeville. Il pr®cise bien quôil sôagit des premi¯res traces d®tect®es. Cela ne veut pas dire quôil nôy en 

avait pas avant mais cela veut simplement dire quôavant on nôavait pas la mesure, car ce ne sont pas des 

analyses faites depuis tr¯s longtemps.  
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Un participant fait remarquer que la loi de Darcy nôest pas applicable en r®gime karstique.  

  

Monsieur SONCOURT pr®cise quôen lôesp¯ce le terrain nôest pas en r®gime karstique et il nôen a aucun 

doute.  

 

Question : par rapport au captage de Sauvage Magny, est on dans lôAptien ou dans le Barr®mien ? 

R®ponse : g®ologiquement, ¨ partir des cartes g®ologiques disponibles, il devrait °tre dans lôAptien. 

Mais, une carte, côest comme tout, il y a une marge dôincertitude. Côest vrai que les sables de lôAptien 

ou du Barr®mien peuvent avoir des ressemblances, alors si on r®interpr¯te des coupes anciennes sur 

lesquels on nôa pas les ®chantillons sous les yeux il y a un petit doute. Monsieur SONCOURT estime que 

le captage se trouve dans lôAptien.  

 

Question : Sur le m°me captage, sur le graphique pr®sent®, il y a 3 analyses (juillet 2018 ï deux autres 

assez tard), les trois sont-elles faites sur lôeau brute avant d®f®rrisation ?  

R®ponse : LôARS sera invit® ¨ r®pondre sur toutes les questions de d®tails des analyses.  

 

Question : Selon votre calcul scientifique de la progression de la radioactivit®, cette derni¯re arriverait  

au captage de Longeville au bout de 59 ans. Mais on sait tous quôil y a des rejets gazeux et de la 

radioactivit® qui sôen va par lôair. Le participant ne se dit pas scientifique mais il peut imaginer que la 

radioactivit® sôen va par lôair et quôelle se rapproche, toujours par lôair, plus rapidement que par lôeau et 

quôelle peut sôinfiltrer par tr¯s loin du captage avec les vents dominants. Il se demande si cette hypoth¯se 

est absurde ?  

R®ponse : dans la th®orie vous avez raison, dans certains cas cela peut se produire. Dans le cas particulier 

nous int®ressant, vous avez ici repr®sent® en gris sur la carte la zone o½ les sables sont au contact avec 

lôatmosph¯re et donc ¨ la surface du sol. Pour toute la zone ¨ lôaval (cf.carte piezo de 1990), la couche 

de sable est recouverte par une couche dôargile tr¯s ®paisse donc, ̈  partir de La Ville aux Bois, il nôy a 

plus de relation entre la nappe et lôatmosph¯re, la nappe est pi®g®e sous la couche dôargile et elle est 

tellement captive que par exemple lorsque lôon fait un forage le long de la D400, ¨ lôEst dôEpoth®mont, 

le niveau de lôeau de la nappe est plus haut que le sol côest-̈-dire quôil ne peut pas y avoir de lôeau de 

surface qui descende vers la nappe. M°me si on imaginait que lôargile nô®tait pas imperm®able, lôeau de 

surface ne pourrait pas rentrer vers la nappe car au contraire côest lôeau de la nappe qui a tendance ¨ 

pousser et sortir du sol. M°me lorsque le forage de Longeville a ®t® fait (1920-1930), cô®tait un forage 

art®sien o½ lôeau avait aussi une pression plus haute que le niveau du sol. Dans ce contexte, il nôy a 

aucune possibilit® que la radioactivit® mesur®e sur le captage de Longeville provienne de rejets ou 

dôinfiltration de pluies.  

 

Question : Quand il y a une analyse anormale, le processus semble °tre de proc®der ¨ un nouveau 

contr¹le. Quel est pour vous un processus normal de recontr¹le ?  

R®ponse : Si le laboratoire a encore lô®chantillon et quôune quantit® suffisante est restante, on peut refaire 

la m°me analyse sur le m°me pr®l¯vement. Dans le cas de figure o½ il nôy a plus assez dôeau, ou que 

lô®chantillon nôa pas ®t® conserv® par manque de place, cela veut dire quôil faut refaire le pr®l¯vement et 

lôanalyse compl¯tement, et ceci peut expliquer les d®lais parfois longs. LôARS compl¯tera ces ®l®ments.  
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Le fait que lôon ait de la radioactivit®, notamment au forage de Longeville, ne peut absolument pas °tre 

imput® ¨ la pr®sence du CSA. Monsieur SONCOURT indique en °tre formel et nôavoir aucun doute.  

Par contre, il y a une certitude côest que la radioactivit® naturelle existe.  

Elle existe en particulier dans les terrains de socle, anciens, qui sont des terrains granitiques.  

Le radon, on en trouve en Bretagne, dans les Vosges et le Massif Central.  

A lô®poque o½ il y avait des mines dôUranium en France, ces mines ®taient aussi assez souvent dans les 

massifs granitiques anciens.  

Les sables de lôAptien datent un peu mais ils proviennent du d®mant¯lement de ces massifs anciens.  

Quand les massifs anciens ont ®t® d®grad®s par lô®rosion, la silice est partie, mais aussi dôautres min®raux, 

et les radio®l®ments pr®sents naturellement dans ces terrains sont partis avec les grains de sables.  

Ce quôil faut savoir, un participant en parlait tout ¨ lôheure, il y a de la glauconie mais il y a aussi dans 

lôAptien, des amas phosphat®s. Les phosphates, que lôon connait plus comme engrais que comme ®l®ment 

naturel dans le sol, mais côest bien aussi un ®l®ment du sol. Les min®raux phosphat®s ont une 

particularit® : °tre des pi¯ges ¨ m®taux lourds et ¨ radio®l®ments. Un peu comme des ®ponges, de la 

m°me fa­on que des charbons actifs sont capables de capter des pesticides, les min®raux phosphat®s 

fixent les radio®l®ments.  

Monsieur SONCOURT termine en disant quôil nôa pas lôinformation dans lôAptien, mais en revanche, 

dans les sables du Barr®mien ®voqu®s tout ¨ lôheure, ̈  un niveau plus profond, il sait quôil y a des 

min®raux uranif¯res. En effet, lorsque les reconnaissances du Centre de stockage ont ®t® r®alis®es, des 

cristaux dôautunite ont ®t® remont®s dans les d®blais de certains sondages. Le fait en soit quôil y ait de la 

radioactivit® dans le milieu naturel, cela nôest pas exceptionnel, et on ne trouve que ce que lôon cherche 

et effectivement quand on cherche on trouve des choses que lôon ne trouve pas ailleurs.  
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Question : Justement comment se fait-il que lôon ait d®couvert cela r®cemment ? Depuis quand sait-on 

cela en Champagne ? Pourquoi le d®couvre-t-on en Juillet 2018 ?  

R®ponse : La science ®volue, les techniques dôanalyses aussi. Aujourdôhui, faire une analyse de 

radioactivit® est quelque chose de plus simple. Il y a 20 ans, cela ®tait plus compliqu®. Le graphique sur 

le forage de Longeville ne montre des analyses quô¨ partir de lôann®e 2010. Il semble ¨ Monsieur 

SONCOURT que le Code de la Sant® publique a introduit la surveillance de la radioactivit® en temps 

quôanalyse de routine seulement en 2007. Le recul est donc limit® et on reste sur des valeurs relativement 

faibles. Il y a 20 ans aurait-on ®t® capable dôanalyser ces niveaux et du coup aurait on ®t® en dessous des 

seuils de d®tection dôil y a 20 ans ?   

 

Question : on a une activit® alpha ¨ Longeville, on a une activit® beta ¨ Sauvage Magny, on a deux 

ph®nom¯nes qui ne sont pas les m°mes, quelles seraient les hypoth¯ses dôune cause naturelle de lôexc¯s 

d®tect® en juillet 2018 ?  

R®ponse : Monsieur SONCOURT indique ne pas avoir dôexplications. La proc®dure mise en place en 

cas de d®passement est de faire une analyse dôun certain nombre de radio®l®ments dont la liste est fix®e 

dans le code de la Sant® Publique. Certains sont naturels et dôautres sont artificiels. Le contr¹le a ®t® fait 

sur le forage de Sauvage Magny mais sur cette analyse de contr¹le, il y a eu des valeurs tr¯s faibles et il 

nôest donc pas capable de dire ce qui peut expliquer cette pointe de radioactivit®.  

 

Question : Les ®l®ments artificiels nôont pas ®t® recherch®s. Seuls les ®l®ments naturels ont ®t® 

recherch®s, nettement plus tard, et rien nôa ®t® trouv®, ce dont on reparlera avec lôARS ensuite. Par 

rapport aux causes naturelles ̈  ®voquer, si on regarde sur lôanalyse du 23/07/2018, le potassium est ¨ 

4 mg/litre donc est ce que lôon peut dire que côest un niveau de potassium faible ?  

R®ponse : côest un niveau habituel, en g®n®ral situ® entre 2 et 7 ï 8 mg/litre.  

Question : donc quand on implique souvent le potassium dans la mesure dôactivit® beta globale, cela ne 

semble pas °tre une piste de travail ?  

R®ponse : Monsieur SONCOURT pr®cise quôil nôa pas dit que le potassium ®tait responsable, lôARS 

viendra pr®ciser les choses. Il a simplement dit quôil y avait certaines analyses sur lesquelles le potassium 

a ®t® sorti et dôautres pas. Toutes les analyses ne sont donc pas comparables. Il ne cherche pas ¨ dire que 

le potassium est responsable de ce d®passement dôactivit®, ce nô®tait pas le sens de la remarque.  

 

Question : Si le captage de Sauvage Magny ®tait pris dans le Barr®mien, est ce que ce que vous dites sur 

les min®raux uranif¯res, comme lôautunite qui a ®t® identifi® ¨ un moment, pourrait °tre une cause ?  

R®ponse : Il semble que globalement lôactivit® des eaux du barr®mien est sup®rieure ¨ celle de lôAptien, 

mais il nôa malheureusement pas suffisamment en t°te les mesures de lôANDRA pour r®pondre ¨ cette 

question.  

 

Remarque : le forage de CEFFONDS ®tait dans le barr®mien et actuellement il semblerait que lôon opte 

pour lôhypoth¯se de lôAptien. Il serait int®ressant de comparer les teneurs en sulfates pr®sents dans le 

barr®mien et lôAptien pour essayer de trouver une solution ¨ ce probl¯me.  

Monsieur SONCOURT indique que des investigations peuvent toujours °tre conduites.  

 

Monsieur le Pr®sident remercie sinc¯rement Monsieur SONCOURT pour sa clart®. Il a ainsi repens® ¨ 

cette phrase de lôart po®tique de Boileaux qui dit que ç ce que lôon con­oit bien sô®nonce clairement et 

que les mots pour le dire arrivent ais®ment è. Cela inspire confiance, m°me si cela est une r®action 

personnelle. Monsieur SONCOURT est totalement ind®pendant. Ses explications ont permis de 

progresser dans la connaissance de cette question, et propose de poursuivre avec lôintervention de lôARS.   
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2/ ARS ï DT Haute Marne - Contr¹le sanitaire des Eaux :  

 

Intervention de Madame Marion CASTANIER, Ing®nieure dô®tudes sanitaires ¨ lôAgence R®gionale de 

Sant® Grand Est, en charge notamment du contr¹le sanitaire des eaux destin®es ¨ la consommation 

humaine de Haute Marne. Les ®l®ments expos®s vont concerner la Haute Marne mais elle pr®cise que 

toutes les analyses se passent de la m°me mani¯re sur le territoire national.  
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Le point important ¨ savoir est que le contr¹le sanitaire se fait en 3 lieux de pr®l¯vements :  

- Partie captage sur lôeau brute qui nôest pas une eau qui a ®t® trait®e, côest la ressource m°me.  

- Partie station : traitement fait mais avant toute distribution. 

- Partie distribution (au robinet) : eau trait®e et circul®e dans le r®seau.  

Chaque lieu a des analyses sp®cifiques. Il y a des analyses RP (Ressources profondes) ou RS (Ressources 

superficielles) au niveau du captage o½ certains param¯tres vont °tre analys®s.  

De m°me au niveau de la station et au niveau de la distribution, certains param¯tres sont analys®s.  

Toutes ces analyses sont d®finies par Arr°t®s minist®riels. LôARS applique simplement ces documents.  

 

Il est pr®cis® que les param¯tres de radioactivit® dans le cadre du contr¹le sanitaire ne sont effectu®s 

quôen station.  

Toutes les analyses vues pr®c®demment sont r®alis®es au niveau de la station. 

Au niveau du captage, il y a aussi des analyses de radioactivit® mais cela ne se d®roule pas dans le cadre 

du contr¹le sanitaire, mais de lôanalyse de premi¯re adduction qui est une analyse tr¯s compl¯te, r®alis®e 

depuis r®cemment car ce nô®tait pas syst®matique, pour avoir une id®e des caract®ristiques de lôeau et 

savoir si on a des traitements ¨ mettre en place derri¯re. Côest dans le cadre de la proc®dure de protection 

des captages que cette analyse est demand®e.  

Lôanalyse du captage dôAnglus Sauvage Magny, o½ il y a eu une activit® beta retrouv®e, a ®t® r®alis®e 

dans le cadre de la protection de captage, donc pas dans le cadre du contr¹le sanitaire. Côest pour cela 

quôil nôy a pas eu dôanalyse avant cette date, car il nôy avait pas dôanalyse de radioactivit® de la ressource 

¨ cet endroit-l¨.  

Il est ¨ noter quôil y a eu des analyses de radioactivit® au niveau de la station depuis plusieurs ann®es 

dont la fr®quence ne correspond pas ¨ lôarr°t® minist®riel mais qui est plus ®lev®e. Au niveau de la station, 

il nôy a jamais eu de probl¯me de radioactivit® sur ce r®seau-l.̈  
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La fr®quence des analyses d®pend du d®bit de la ressource qui va circuler.  

Plus il y a de d®bit, plus il y a de risque de contamination rapide de la population, et donc plus la fr®quence 

est ®lev®e.  

Si le d®bit est faible, il y aura peu de fr®quence dôanalyses.  

Au niveau de la distribution, côest le nombre de population distribu®e, donc qui va boire cette eau, qui 

va d®terminer la fr®quence dôanalyse.  

 

 
 

Au niveau du contr¹le sanitaire, les r®sultats dôanalyse sont d®finis avec des valeurs seuils d®finies sous 

3 types :  

- Limite de qualit®,  

- R®f®rence de qualit®,  

- Ou Valeur guide.  

 

Suivant les limites ou les seuils que lôon a, lôARS ne va pas r®agir de la m°me fa­on. On d®finit les 

limites de qualit® pour des param¯tres o½ il y a un risque sanitaire potentiel ¨ plus ou moins long terme 

sur la sant® des populations.  

 

On analyse la partie physicochimique, radiologique, microbiologique, et les limites de qualit®s ne sont 

pas d®finies pour toutes les caract®ristiques.  

 

Au niveau de la radioactivit®, il nôy a pas de limite de qualit®.  

 

Les r®f®rences de qualit® comprennent une vingtaine de param¯tres de qualit®, t®moins du 

fonctionnement des installations de productions et de distribution. Il nôy a pas dôincidence directe sur la 

sant® mais on sait quôil y a quelque chose ¨ faire et lôARS demande de r®aliser des actions.  
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Au niveau de la radioactivit®, on a des r®f®rences de qualit® sur 2 param¯tres :  

- le tritium, et côest le param¯tre radiologique le plus important dôun point de vue artificiel ̈  

rechercher.  

- La dose totale indicative (DTI) : calcul®e suivant les activit®s alpha et beta globale. 

 

Pour les autres ®l®ments, on est sur des valeurs guides.  

 

Pour la valeur guide, dans le cadre de la radioactivit®, cela suppose la recherche de radionucl®ides 

sp®cifiques.  

 

 

 
 

 

De part cette diapositive, on constate bien que les ordres de grandeur ne sont pas identiques entre 

lôactivit® tritium et les activit®s alpha et beta globale.  

 

Quôest-ce que lôon fait lorsque lôon constate des valeurs d®passant les seuils pour de la radioactivit® ?  
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Ces diapositives ont ®t® prises sur une pr®sentation de lôAutorit® de Suret® Nucl®aire (ASN).  

 

 
 

Contamination anthropique = contamination de lôHomme.  

 

Dans le cas du Tritium, en cas de d®passement, lôorigine est humaine. LôARS lôaffirme et ce nôest pas 

ce cas dans le cadre du captage dôAnglus Sauvage Magny.  
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En Haute Marne jusquô¨ pr®sent, il nôy a jamais eu de d®passement de la DTI, il nôy a donc jamais eu ¨ 

conduire dôactions.  
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Cette carte mat®rialise les eaux o½ ont ®t® r®alis®es les analyses, notamment au niveau de la campagne 

lanc®e suite aux premiers r®sultats.  


